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Cet ouvrage collectif présente les 405 espèces 

d’oiseaux observées au moins une fois dans la  

Picardie depuis le début du XIXe siècle.

S’appuyant sur les données recueillies auprès de 

plusieurs centaines d’observateurs au cours des trois 

dernières décennies, les différentes monographies, 

rédigées pour la plupart par des naturalistes de 

terrain connaissant bien les espèces traitées dans le 

contexte régional, abordent les aspects suivants :

• HISTORIQUE en s’appuyant sur des recueils allant du 

XVIII e siecle aux récentes publications

• STATUTS : en précisant pour chaque espèce son 

degré d’abondance, le niveau des menaces pesant sur 

elle et les conditions qui permettent son observation 

dans la région,

• TENDANCES : en en pointant les déclins ou les 

progressions

Ce livre paraîtra fin janvier et pourra être retiré à 

Picardie Nature ou vous être envoyé par la poste.

Vous pouvez dès à présent acheter ce livre en souscription 

au prix de 20 euros + euros de port soit un total de euros 

(date butoir des souscriptions : 1er Janvier 2013 ). 

NOM : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .    PRéNOM  : . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ADRESSE :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

CODE POSTAL :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  VILLE : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

TéLéPHONE : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E-MAIL : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..  

COMMANDE DU LIVRE «OIsEAUx DE pICARDIE» à NOUs COMMUNIQUER AVANT LE 1ER JANVIER 2013

Nombre d’examplaires x 20€. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .                €

Frais d’envoi. . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                €

TOTAL. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                €

Merci d’envoyer cette souscription accompagnée du règlement à :

picardie Nature – 1 rue de Bp 70010 – 80097 AMIENs Cedex 3

www.picardie-nature.org 

20 euros
Prix de Lancement !
jusqu’au 1er Janvier 2013

cout en hausse au 2 janvier 2013 : 29 €

Lancement de la Souscription 
pour le livre : 
Les oiseaux de Picardie

Parution de 
l’ouvrage  

«les Oiseaux  
de Picardie» 

 

2 Avril 2013 

 Amiens

étudier
agir

sensibiliser



Infos événement

	Sommaire :	 p 2

	Communiqué de Presse		 p 3

	 Qui sommes-nous ?	 p 5

	Pourquoi cet ouvrage ? 	 p 6

	 Sommaire de l’ouvrage 	 p 7

	 Que trouve-t-on dans chaque monographie ?	 p 8

	 Vous voulez participer à l’étude des oiseaux en Picardie?	 p 11

	 En savoir plus sur les réseaux naturalistes	 p 11   

	 En savoir plus sur la base de données Clicnat	 p 12

	

Parution de l’ouvrage « Les oiseaux de Picardie ».  
Historique, statuts et tendances

Disponible dans toutes les bonnes librairies picardes 
ou sur http://boutique.picardie-nature.org/

au prix de 29 euros.

Communiqué de presse Picardie Nature : p 2

étudier
agir

sensibiliser

Les oiseaux

de Picardie
Historique,

statuts et

tendances

Le réseau Oiseaux

de Picardie Nature

Réalisation :

Xavier COMMECY (coordonateur), Didier BAVEREL,

William MATHOT, Th ierry RIGAUX et Cédric ROUSSEAU

Les oiseaux

de Picardie
Historique,

statuts et

tendances

Le réseau Oiseaux

de Picardie Nature

Réalisation :

Xavier COMMECY (coordonateur), Didier BAVEREL,

William MATHOT, Th ierry RIGAUX et Cédric ROUSSEAU



Communiqué de Presse
Pour la première fois en Picardie, ce livre présente de manière complète 
les 406 espèces d’oiseaux ayant fait l’objet d’au moins une mention en 
Picardie depuis le milieu du XIXe siècle. Sont également passées en revue 
63 espèces « exotiques » pour lesquelles un ou plusieurs individus, le plus 
souvent d’origine captive, ont pu être observés à l’état libre dans la nature. 
Près de 350 pages d’informations sur les oiseaux en Picardie, voici ce que 
propose cet ouvrage tout en couleur rédigé par 33 rédacteurs, illustré  
par les productions de 65 photographes et une équipe de rédaction de 5  
personnes;

•un coordonnateur, spécialiste des oiseaux de   la Somme : Xavier COMMECY,  
•un spécialiste des oiseaux de l’Aisne : Didier BAVEREL,  
•un spécialiste des oiseaux de l’Oise : William MATHOT,  
•un spécialiste des oiseaux du littoral : Thierry RIGAUX,  
•un spécialiste des oiseaux de l’Aisne et coordonnateur de la mise en 
forme finale : Cédric ROUSSEAU.  

Cet ouvrage est publié avec le soutien de : l’Europe (FEDER), l’État,  
le Conseil régional de Picardie, les Conseils généraux de l’Aisne et de  
la Somme. Préfacé par Monsieur le Préfet de région et Messieurs les  
Présidents du Conseil Régional de Picardie, des Conseils généraux de 
l’Aisne et de la Somme; il est le premier à bénéficier du label « Les cahiers 
du patrimoine naturel de Picardie » initié en 2012 par la D.R.E.A.L.  
Picardie. 

Sur le plan ornithologique, la Picardie est avant tout réputée pour les 
vastes étendues de la baie de Somme et ses spectaculaires myriades 
d’oiseaux d’eau. Mais la richesse du patrimoine avifaunistique régional 
ne se limite pas à ce seul estuaire ; elle est en fait le reflet de la variété 
des territoires constituant les autres paysages picards : massifs forestiers, 
bocage, prairies et coteaux des vallées alluviales, grands espaces agricoles, 
étangs et autres plans d’eau intérieurs…Chacun de ces milieux accueille 
une faune ailée diverse et parfois particulière.
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S’appuyant sur les données recueillies auprès de plusieurs centaines 
d’observateurs au cours des trois dernières décennies, les différentes mono-
graphies, rédigées par des naturalistes régionaux de terrain connaissant 
bien les espèces traitées dans le contexte régional, abordent les aspects 
suivants :

•Historique : en regroupant des informations précieuses sur les oiseaux 
de Picardie, trouvées parmi des centaines de références bibliographiques, 
des ouvrages les plus anciens datant du XVIIIe siècle aux publications les 
plus récentes ;
 
•Statuts : en précisant pour chaque espèce son degré d’abondance, 
le niveau des menaces pesant sur elle et les conditions qui permettent 
son observation dans la région (avec, dans certains cas, le recours à des 
tableaux, diagrammes ou cartes de répartition régionales) ;
 
•Tendances : en pointant les déclins ou les progressions – géographiques  
ou numériques –, connus au fil des années par de nombreuses espèces 
avec, quand cela a été possible, l’apport d’un regard diagnostique sur ces 
évolutions et de quelques recommandations en faveur de la conservation 
de ces espèces dans notre région.

Dans leur grande majorité, ces articles sont illustrés de photographies 
témoignant du savoir-faire de plusieurs photographes naturalistes de 
Picardie ou des régions voisines.

Un tel travail a ceci de particulier que, suivant les changements parfois 
rapides dans lesquels est entraîné notre environnement – et avec lui, sa 
composante qu’est le monde des oiseaux –, celui-ci aura sans doute tôt 
fait de mériter des compléments et des actualisations. Néanmoins, jamais 
à ce jour une avifaune de notre région n’avait été rédigée avec une telle 
ambition d’exhaustivité.

 
 
Disponible dans toutes les bonnes librairies picardes ou 
sur http://boutique.picardie-nature.org/ 
au prix de 29 euros.

www.picardie-nature.org 

Cette action est soutenue par: Communiq



L’association Picardie Nature
Qui sommes-nous ?
Picardie Nature est une association loi 1901 gérée par un groupe de 
citoyens décidés à œuvrer ensemble pour la conservation de la biodiversité 
(flore et faune sauvage) et plus largement pour la préservation de notre 
environnement en Picardie.
En toute indépendance des pouvoirs politiques et économiques, les 
membres de Picardie Nature unissent leurs efforts pour agir concrètement 
en surveillant des espèces menacées, en soignant les animaux sauvages 
blessés, en faisant respecter les lois sur la protection de la nature, en par-
ticipant à l’information et à l’éducation du public. Picardie Nature inscrit 
résolument son action dans la défense de l’intérêt général au profit des 
générations actuelles et futures.

Plus de 40 ans de combats pour la protection  
de la biodiversité.
Notre association, créée en 1970, est membre de France Nature Environ-
nement et agréée par les Ministères de l’écologie et du Développement 
durable et de l’Éducation Nationale. Picardie Nature compte plus de 700 
adhérents.

A l’origine, Picardie Nature rassemblait quelques ornithologues passionnés 
et s’appelait à l’époque le Groupe d’étude et de protection des oiseaux de 
Picardie, plus connue sous le sigle GEPOP. Au fil des ans, elle prit de l’am-
pleur et s’ouvrit à la protection de la nature et de l’environnement. Cette 
évolution se traduisit par une modification de l’intitulé de l’association 
qui devint Groupe Environnement, Protection et Ornithologie en Picardie 
(le sigle GEPOP étant maintenu). Peu à peu, le GEPOP fit reconnaître ses 
compétences et ses interventions.
Désormais connu hors de Picardie, un nouveau nom, plus évocateur de la 
raison d’être de l’association, s’imposa. Le GEPOP devint Picardie Nature.

L’objet de l’association (article 3 de nos statuts)

> Œuvrer à la préservation de l’environnement.

> Œuvrer à la conservation de la biodiversité (flore et faune sauvage, en 
particulier les vertébrés) par tous moyens légaux : proposition et mise en 
œuvre de mesures visant à protéger les individus (sauvetage de couvées, 
gestion de centre de soins aux animaux sauvages…) et les espèces (mesure 
de gestion, interventions auprès des élus et autres responsables…).
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> Contribuer à l’éducation populaire en matière d’étude et de protection 
de la nature et des oiseaux sauvages et de sauvegarde et d’aménagement 
rationnel de l’environnement et des sites.

> Mener toutes actions et interventions pour faire respecter les lois et 
décrets sur les espèces protégées, les périmètres sensibles, la protection de 
la nature, l’urbanisme, dans le cadre de la législation en vigueur.

> Réaliser des études, des recherches, des enquêtes sur la faune sauvage, 

Pourquoi cet ouvrage ?

Le besoin de réalisation d’un ouvrage global sur les oiseaux de Picardie 
n’est pas difficile à justifier. Si la Picardie a été une terre d’exploration 
pour des pionniers de l’ornithologie tels que Louis-Antoine-François 
Baillon et Félix Marcotte, qui décrivaient déjà au milieu du XIXe siècle les 
richesses faunistiques de l’arrondissement d’Abbeville – division adminis-
trative comprenant la baie de Somme –, si le tir d’oiseaux près de nos côtes 
est venue alimenter de multiples collections de renommée nationale – dont 
la collection Marmottan, constituée au cours des années 1810 à 1850 –, la 
production d’écrits de référence s’intéressant aux oiseaux sur l’ensemble 
du territoire régional a beaucoup plus tardé. En effet, les ouvrages orni-
thologiques de la fin du XXe et du tout début du XXIe siècle ont, dans leur 
grande majorité, été consacrés à la présentation des richesses de la baie de 
Somme et de la plaine maritime picarde. Parmi les rares productions déro-
geant à cet état de fait figurent essentiellement trois références :

•l’Atlas des oiseaux nicheurs de Picardie (1983-1987) publié par 
Picardie Nature en 1995 ;

•le livret Oiseaux nicheurs menacés de Picardie, également réalisé par 
Picardie Nature en 1995 ;

•et, plus récemment, l’ouvrage Oiseaux de Picardie, diffusé en 2007 par 
le Groupe Ornithologique Picard.

Les deux premières publications, comme leurs noms l’indiquent, ne 
s’intéressaient qu’à certaines catégories d’espèces et datent d’il y a plus 
de quinze ans déjà. La troisième, avec les apports et la valorisation des 
connaissances bibliographiques alors disponibles et d’un ensemble de  
données principalement acquises sur le littoral picard, présente un intérêt  
certain, mais aussi de nombreuses lacunes qui étaient difficilement  
évitables en raison du caractère essentiellement individuel de la collecte 
d’informations. 
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Le présent ouvrage a bénéficié pour sa part non seulement des informa-
tions apportées par ces références régionales mais aussi des données les 
plus récentes recueillies par l’association Picardie Nature qui, au travers 
des différents réseaux naturalistes qu’elle coordonne – en particulier le 
réseau Oiseaux – est la plus active des associations de la région en termes 
d’inventaires faunistiques. Par ailleurs, si la parution régulière d’articles 
dans la revue naturaliste régionale L’Avocette avait certes déjà permis de 
valoriser une partie des données collectées, nombreuses étaient celles qui 
n’avaient pas encore été analysées ou publiées.

Sur ce constat et au vu des évolutions de statut connues dernièrement 
pour plusieurs espèces d’oiseaux dans la région, un ensemble d’ornitho-
logues a souhaité mettre en commun enthousiasme, expertise et énergie 
pour produire un ouvrage de référence actualisé sur la situation de l’en-
semble des oiseaux de Picardie en ce début de XXIe siècle. 

L’entreprise, animée et conduite par des bénévoles, s’est avérée plus 
longue et plus faramineuse que prévue : en effet, il ne s’agissait pas sim-
plement d’actualiser un écrit plus ou moins récent, mais bien de réaliser 
une avifaune régionale sur la base de matériaux aussi neufs que possible, 
mais par nature très dispersés. Dans le même temps, ont été menées des 
recherches approfondies au cœur des traités les plus anciens comportant 
des informations sur ce qu’était le paysage ornithologique de la Picardie 
au XIXe siècle – en remontant plus loin encore pour certaines espèces – et 
sur les changements qui l’ont amené à ce qu’il est aujourd’hui. Peut-être 
ce travail permettra-t-il de mieux entrevoir ce qu’il en adviendra demain, 
alors que les pressions extérieures qui s’exercent sur lui – essentiellement 
du fait des activités humaines – se font de plus en plus prégnantes.

En faisant connaître la diversité et la valeur du patrimoine naturel de 
Picardie, ce livre vise aussi l’objectif d’encourager à la sauvegarde de ce 
bien commun.

Sommaire de l’ouvrage
 
Avant-propos : pourquoi ce livre sur les oiseaux de Picardie ?
Introduction générale (p 11 à 32) :
* Aperçu de la géographie, des paysages et des milieux naturels de Picardie
* Tour d’horizon rapide des milieux de vie fréquentés par les oiseaux et de 
leurs originalités.
* Espèces menacées en Picardie et pressions s’exerçant sur l’ensemble de 
l’avifaune régionale.
* Le contenu de l’ouvrage : description des monographies consacrées aux 
différentes espèces et clés de lecture.
Les monographies spécifiques (p33 à 311)
469 espèces traitées (de quelques lignes à plusieurs pages par espèce). 
Bibliographie générale (5 pages)
Index / Crédits photographiques
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Que trouve-t-on dans chaque  
monographie ? 

 
Chaque article est précédé d’un cartouche donnant : 
 
> Nom vernaculaire et nom scientifique de l’espèce présentée.
 
> Classification : ordre systématique et la famille d’appartenance de 
l’espèce présentée.
 
> Catégorie d’inscription sur la liste des oiseaux de France : la ou les 
catégories dans lesquelles l’espèce est inscrite sur la liste des oiseaux de 
France métropolitaine. 
 
> Protection réglementaire : Il est fait mention, le cas échéant, du sta-
tut d’espèce protégée en France (conformément à l’article L. 411-1 du code 
de l’environnement et à la directive européenne 79/409 du 2 avril 1979 
concernant la conservation des oiseaux sauvages). La situation réglemen-
taire renseignée est celle ayant cours en décembre 2012.
 
> Le statut régional : Une première série de pictogrammes résume le sta-
tut régional de chaque espèce en Picardie (sédentaire, visiteuse, nicheuse) 
avec indication sommaire de son abondance et de sa répartition sur le ter-
ritoire picard. Ainsi considérera-t-on : Les espèces sédentaires ; les espèces 
visiteuses ; les espèces nicheuses.
Et pour chacune des ces 3 catégories, ces pictogrammes précisent si elles 
sont : Communes à assez communes ; Peu communes ou localisées ; Assez 
rares à rares ; Exceptionnelles.  

> Une photographie en couleur illustre la quasi-totalité des espèces 
traitées ; des cartes et graphiques résument pour de nombreuses espèces 
les informations du texte. . 

> Degrés de menace : une seconde série de pictogrammes sur fond 
coloré indique le degré de menace auquel est exposée l’espèce en tant que 
nicheuse en Picardie, en France et dans le Monde, selon les critères fixés 
par l’UICN.
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Espèces menacées en Picardie et pressions s’exerçant
sur l’ensemble de l’avifaune régionale

Suivant les lignes directrices1 pour l’application au niveau régional des critères définis par l’UICN (Union Internationale pour la Conser-
vation de la Nature), une évaluation validée par le CSRPN (Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel) a été faite dans le
cadre du référentiel de la faune de Picardie élaboré en 2009 par Picardie Nature, document consultable sur le site Internet de la DREAL
Picardie2 et également disponible au téléchargement sur le site internet de l’association3. Ainsi, sur les 406 espèces présentées dans cet
ouvrage dont l’origine sauvage est au moins considérée comme possible en France, 166 ont été évaluées en tant qu’espèces nicheuses
dans notre région. Parmi celles-ci, 8 espèces y sont considérées comme éteintes : le Crabier chevelu, l’Outarde canepetière, le Chevalier
gambette, la Sterne naine, la Guifette noire, la Corneille mantelée, le Grand Corbeau et la Pie-grièche à tête rousse.

Pour rappel, les différents échelons de menace reconnus sont les suivants (les noms abrégés universellement utilisés pour désigner ces
échelons correspondant à leurs dénominations en langue anglaise) :

Préoccupation mineure (Least Concern), si l’espèce
présente un faible risque de disparition de la région
considérée ;

Quasi menacée (Near Threatened), si l’espèce est
proche de remplir les seuils quantitatifs propres aux
espèces menacées (catégories VU, EN et CR) et qui

pourrait le devenir si des mesures spécifiques de conservation
n’étaient pas prises ;

Vulnérable (Vulnerable), si l’espèce est confrontée à
un risque relativement élevé de disparition ;

En danger (Endangered) si l’espèce est confrontée à
un risque élevé de disparition ;

En danger critique (Critically Endangered), si l’es-
pèce est confrontée à un risque très élevé de dispari-
tion ;

Disparue au niveau régional (Regionally Extinct), si
l’espèce a disparu de la région considérée mais sub-
siste ailleurs ;

Dans certains cas, les meilleures données disponibles concernant l’espèce examinée sont insuffisantes pour en déterminer le risque de
disparition, ou bien cette espèce échappe aux critères permettant son évaluation (les espèces introduites, par exemple, ou celles qui
ne sont pas présentes de manière siginificative dans la région) ou alors celle-ci n’a tout simplement pas encore pu être évaluée selon
les critères fixés (ce qui peut arriver lorsque une sous-espèce a récemment été élevée au rang d’espèce). Existent donc aussi, pour ces
différentes raisons, les catégories DD (Data Deficient), NA (Not Applicable) et NE (Not Evaluated).

Les degrés de menace auxquels sont exposées les 158 espèces nicheuses encore présentes en Picardie se répartissent de la manière
suivante :

Préoccupation mineure (LC)

Quasi menacée (NT)

Vulnérable (VU)

En danger (EN)

En danger critique (CR)

Répartition des statuts de conservation des 158 espèces
évaluées en tant qu’espèces nicheuses en Picardie

Sur ces 158 espèces, 61 – soit près de 39% – sont considérées comme menacées (catégories VU, EN et CR) et 69 – soit près de 44% –
ont un statut de conservation plus préoccupant en Picardie que sur le territoire français dans son ensemble. Il est en effet intéressant de
comparer la situation régionale de ces espèces à celle qui est indiquée dans la Liste rouge des espèces menacées en France – Chapitre
Oiseaux de France métropolitaine (UICN France, MNHN, LPO, SEOF & ONCFS, 2011), document téléchargeable depuis le site Internet
du comité français de l’UICN4.

1. http://www.uicn.fr/Listes-rouges-regionales.html
2 http://www.donnees.picardie.developpement-durable.gouv.fr/patnat/listerouge/tabref.php
3 http://www.picardie-nature.org/spip.php?article773
4 http://www.uicn.fr/Liste-rouge-France.html
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● COMMECY X. (2003). Évolution récente du statut hivernal du Busard
des roseaux Circus aeruginosus en plaine maritime picarde in
RIGAUXT. (COORD.), BAWEDINV. & COMMECY X. (2003).Oiseaux et phoques
de la baie de Somme et de la plaine maritime picarde : 117-118.

● SUEUR F. (1994). Estimation des populations nicheuses de rapaces
diurnes dans la Somme. Bulletin de la Société Linnéenne Nord-
Picardie (12) : 79-80.

Busard Saint-Martin A
Circus cyaneus Espèce protégée

Accipitriformes/Accipitridés

©Benoît HENRION

Présent dans une grande partie des régions froides ou tempé-
rées de l’hémisphère nord, jusqu’au delà du cercle polaire, le
Busard Saint-Martin est principalement sédentaire en Europe
de l’Ouest, et migrateur là où les hivers sont les plus rigoureux.
En France, il se reproduit sur tout le territoire, à l’exception
du Nord-Est, du Sud-Est et de la frange côtière normande et
bretonne.

Assez rare et nicheur accidentel dans les environs d’Abbeville
au XIXe siècle, l’espèce garde ce statut au début du XXe siècle,
alors que peu de données la concernent, si ce n’est un cas
de nidification possible près de Flixecourt (80) (BOYD 1919). Le
Busard Saint-Martin conserve son statut de nicheur rare jusque
dans les années 1980 en Picardie. L’atlas 1970-1975 le signalait
nicheur sur seulement 9 cartes régionales au 1/50 000 – soit
environ 20 % des cartes. Une progression régulière se confir-
mait les années suivantes dans le département de la Somme :
nicheur certain en forêt de Crécy de 1976 à 1978, dans le Sud-
Ouest amiénois, dans la vallée de la Somme à l’ouest d’Amiens,
sur la carte d’Hallencourt et de Doullens en 1981. Ainsi, entre
1976 et 1982, 43 à 44 cas de nidification étaient recensés dans
la Somme (ROBERT & ROYER 1984). Le département de l’Aisne
échappait à cette évolution puisqu’on considérait que l’espèce
s’était raréfiée dans le Vermandois entre 1955 et 1980, et une
situation analogue était notée pour le département de l’Oise,
avec l’existence d’un seul indice de nidification sur une unique
carte en 1975.

La cartographie réalisée au cours de l’enquête régionale sur
les oiseaux nicheurs en 1984 montre une nette progression de
l’espèce dans le département de la Somme : forte présence à
l’ouest d’Amiens, dans le Vimeu, l’est du Ponthieu, tandis qu’il
reste encore rare et localisé ailleurs en Picardie. À cette époque,
le Busard Saint-Martin occupait 13 cartes sur 24 au 1/50 000

Figure 1 : principaux secteurs actuels
de reproduction du Busard des roseaux

Après la reproduction, adultes et jeunes exploitent tous les
milieux ouverts, en particulier les milieux cultivés où ils trouvent
leur nourriture. Ils sont alors rejoints par de nombreux oiseaux
ayant niché au nord de notre région (les populations hollan-
daises restent abondantes), et en conséquence, les observations
sont assez nombreuses à cette période de l’année. Sur le littoral,
les suivis de la migration permettent de repérer chaque année
entre 10 et 20 oiseaux en migration active de début septembre
à fin octobre (un peu plus largement parfois entre fin août et
début novembre, le maximum journalier de 6 oiseaux y ayant
été d’ailleurs noté un 15 août). Des mouvements migratoires
d’ampleur impressionnante peuvent aussi être vus loin des
côtes, comme lors du 14 septembre 2008, jour où le nombre
d’oiseaux comptabilisés atteint 12 à Brassoir (60), 15 à Mont-
Saint-Père (02) et pas moins de 65 à Mont-d’Origny (02) ! Cet
important afflux de migrateurs a également été observé en
d’autres sites de Belgique et de France, les quatre jours consé-
cutifs à cette date enregistrant des records nationaux d’effec-
tifs journaliers de Busards des roseaux au passage postnuptial
(151 à Andance, Ardèche, le 14 septembre ; respectivement 71,
241 et 95 les 14, 15 et 16 septembre à Gruissan, Aude ; 177 le
17 septembre au Fort de la Revère, Alpes-Maritimes – source :
www.migraction.net). L’effectif relevé à Mont-d’Origny en fait le
4e site où l’espèce a été la plus notée dans le pays lors de cet
épisode migratoire.

Les données hivernales (après la mi-novembre et avant la fin
février), encore rares jusqu’à la fin des années 1980, épisodiques
par la suite, sont devenues régulières depuis les dernières années
du XXe siècle, principalement en plaine maritime picarde, où plus
d’une dizaine d’oiseaux ont été comptés aux dortoirs à plusieurs
reprises (COMMECY 2003).

Au printemps, les observations se multiplient en mars, avec le
retour des premiers migrateurs. Il en passera jusqu’au milieu
du mois de mai alors que les couples reproducteurs sont déjà
installés. Les parades, souvent spectaculaires (chants en vol,
piqués, loopings…), se repèrent parfois en fin du mois de mars
et surtout en avril-mai. Lors des beaux jours, cette excitation
peut se communiquer aux couples voisins (et même quelque-
fois à d’autres rapaces). Dans les secteurs densément peuplés,
on peut alors voir une dizaine d’oiseaux paradant simultané-
ment. Après la nidification, durant laquelle les oiseaux se font
plus discrets, les premiers jeunes volants sont généralement vus
en juillet.

Xavier COMMECY

● COMMECY X. (1990). Premières nidifications picardes du Busard
des roseaux Circus aeruginosus en milieu cultivé. L’Avocette 14
(1) : 38-40.
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L a Picardie est riche de paysages très divers. Si les plaines agricoles s’étendent sur de vastes espaces, de nombreux
autres milieux naturels remarquables caractérisent également la région, qu’il s’agisse de zones humides ou de forêts
notamment. Les oiseaux sont de bons descripteurs de cette diversité des paysages, ruraux ou urbains, de leur

richesse comme de leur état et d’excellents témoins de leur évolution.

Secteurs bocagers, zones humides et forêts concentrent la plus grande partie des populations d’espèces d’oiseaux rares
et menacés en Picardie.

Zones humides salées, avec les baies de Somme et d’Authie, ou zones humides d’eau douce, avec les marais tourbeux
de la vallée de la Somme, plus vaste tourbière alcaline de France et probablement d’Europe du nord-ouest, marais de la
Souche ou de Sacy-le-Grand, prairies de la plainemaritime picarde ou prairies inondables de l’Oise amont… la Picardie est
connue pour abriter des zones humides d’enjeu européen. Elles accueillent en conséquence d’importantes populations
d’oiseaux liés aux vasières, aux roselières inondées, aux milieux aquatiques, aux prairies de fauche tardive…

Les grandes forêts, notamment les grands massifs domaniaux de Compiègne-Laigue-Ourscamps, Chantilly-Halatte-
Ermenonville, Villers-Cotterêts, Saint-Gobain, Saint-Michel et Crécy-en-Ponthieu constituent aussi des réservoirs de bio-
diversité de première importance pour les oiseaux. La plupart de ces forêts sont identifiées comme enjeu ornithologique
européen.

Viennent ensuite les bocages (Thiérache, Pays de Bray, Oise normande et Vimeu…) : les mosaïques de prairies, fauchées
ou pâturées, de haies, de mares, de bosquets, d’arbres têtards, sont particulièrement favorables à une grande diversité
ornithologique. Toutefois, ces paysages de prairies et de bocage, nature autrefois ordinaire dont la Chouette chevêche
est un bel emblème, se raréfient depuis des décennies.

Ce bel ouvrage, « Les oiseaux de Picardie », regroupe l’ensemble des espèces d’oiseaux de la région : migrateurs, hivernants
ou nicheurs. Toutes les espèces y sont référencées, même celles d’occurrences occasionnelles. Rédigé par de nombreux
spécialistes des oiseaux de Picardie à partir de solides connaissances de terrain et de la bibliographie, largement illustré,
cet ouvrage apportera beaucoup aux sciences naturelles picardes.

Outre des éléments sur les habitats ou le régime alimentaire des espèces, leur répartition régionale est décrite ainsi que
leur évolution récente, les degrés de menace et de rareté, les liens avec l’évolution des paysages, etc.

Avec ses fiches détaillées par espèces, cet ouvrage devient une référence aussi bien pour les naturalistes, les décideurs
et les bureaux d’étude que pour le grand public.

Il saura aussi être un très bon outil pour les scolaires. Nul doute qu’il trouvera une bonne place dans toutes les biblio-
thèques des amoureux de la nature de Picardie.

Jean-François CORDET

Préfet de la région Picardie, Préfet de la Somme

Q ue vous soyez ornithologue averti, amateur ou simple amoureux de la nature, cet ouvrage est fait pour vous !
Le Conseil régional est heureux de soutenir cette édition qui nous permet à tous de découvrir (ou de re-découvrir)
la richesse et la diversité de l’avifaune picarde, tout en définissant une image précise de la situation actuelle sur

notre territoire. Grâce à son contenu scientifique dense et argumenté, il constitue désormais un ouvrage de référence.

L’acquisition de connaissances sur le patrimoine naturel et surtout leur diffusion et leur valorisation constituent le pre-
mier pas vers sa protection. Cette connaissance, effectivement partagée, est un préalable essentiel et nécessaire pour
qu’aménageurs et collectivités puissent intégrer en amont les enjeux liés au patrimoine naturel, et notamment à la faune
sauvage, dans leurs projets. Ce qui permet ainsi un développement harmonieux du territoire, et respectueux du bien
commun que constitue la nature qui nous entoure.

Né de la volonté et de l’engagement des ornithologues régionaux, « Les oiseaux de Picardie » est l’aboutissement et la
traduction d’un travail collectif, issu de milliers d’heures d’observations accomplies par des centaines d’observateurs
majoritairement bénévoles. Fruit d’un travail conséquent de rédaction, de conception et de mise en page, il rassemble,
sous forme de monographies, les connaissances disponibles pour plus de 400 espèces.

Picardie Nature s’emploie au quotidien à faire en sorte que la collecte d’informations sur la faune devienne l’affaire de
tous. Ainsi, avec la création de l’outil interactif et accessible à tous «Clic Nat », chaque citoyen peut contribuer à la collecte
de données sur la faune sauvage.

Un livre à mettre entre toutes les mains pour donner à chacun d’entre nous l’envie d’apporter sa pierre à l’édifice de la
connaissance.

Claude GEWERC

Président du Conseil régional de Picardie

L es oiseaux fascinent depuis longtemps l’Être humain, leur présence au quotidien rythme notre vie et inspire notre
imagination. Cette proximité a considérablement modifié leurs existences, qui se sont adaptées au cours du temps,
en lien avec nos comportements.

Cette cohabitation n’est pas neutre pour les oiseaux et reflète l’état de notre territoire, du point de vue de l’environne-
ment. Les modifications environnementales, qu’engendrent nos activités, ont bouleversé les habitats de nombreuses
espèces et généré des incidences graves sur leur état de santé. De nombreuses populations sont aujourd’hui menacées
ou disparues, du simple fait de la disparition de milieux naturels…

C’est conscient de cet état de fait que le Conseil général de l’Aisne s’est engagé dans une politique de préservation des
Espaces Naturels Sensibles depuis plus de dix ans au travers des actions qu’il soutient. Cela se traduit de multiples façons
mais l’on peut citer comme exemple les opérations menées, depuis presque deux décennies au sein de la vallée de l’Oise,
pour maintenir les populations de Râles des genêts.

Ce considérable travail fourni par les ornithologues picards s’inscrit dans cette dynamique afin que la situation des oiseaux
sur notre territoire au XXIe siècle soit mieux connue et suivie, mais continue également à alimenter notre imaginaire et
notre besoin d’évasion.

Yves DAUDIGNY

Président du Conseil général de l’Aisne

Il y a toutes sortes de connaissances mais, quelles qu’elles soient, elles contribuent à comprendre, à progresser et, espé-
rons-le, à devenir sage. Face à la nature, ce «devenir sage» est d’ailleurs urgent et vital. Nous le savons, nous sommes
allés aux limites du supportable ; il était donc grand temps que nous réfléchissions et repensions nos habitudes, nos

pratiques et nos politiques.

Nous nous y employons, chacun sur ses champs de compétence et cet ouvrage, « Les oiseaux de Picardie », vient nourrir
notre réflexion à ce sujet.

Il vient également abonder dans le sens de la démarche du Conseil général de la Somme qui termine, actuellement, la
révision de son schéma départemental de protection et de gestion des milieux. Il s’appuiera sur la synthèse des connais-
sances et sur une approche concertée ; il sera force de proposition quant à une stratégie et un plan d’actions pour la
préservation de la biodiversité ; et il inscrira, en filigrane, notre volonté constante de mettre en valeur les territoires.

Notre approche se veut résolument intégrée et partagée avec les différents acteurs concernés. Aussi, notre futur Schéma
prendra en compte les milieux les plus remarquables, mais également les cours d’eau, les milieux façonnés par l’homme,
jusqu’aux espaces publics.

C’est en effet dans tous ces espaces que les espèces animales – comme végétales – tentent de s’adapter à l’évolution
des milieux.

J’en reviens à l’ouvrage élaboré par Picardie nature, ses professionnels et ses bénévoles ; en nous faisant part de leurs
connaissances, il nous engage pédagogiquement vers plus d’attention à notre environnement.

Il est donc un outil précieux pour la protection et la sauvegarde des oiseaux et s’adresse donc, tout autant aux prome-
neurs, aux touristes ou habitants, aux amoureux de la nature, aux passionnés de nature, de faune et de flore.

On y lit, entre les lignes, la formidable survie d’espèces, malgré les aléas et malgré l’âpreté de certaines conditions de
vie. Au final, cet ouvrage parle de nous, humains, de l’évolution de nos vies, de nos habitudes et des changements qu’ils
induisent sur la nature.

Mieux connaître, c’est mieux protéger et, ainsi, pouvoir léguer aux générations futures une nature préservée.

« Les oiseaux de Picardie » y contribueront, sans aucun doute.

Christian MANABLE

Président du Conseil général de la Somme
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Grande Aigrette A
Casmerodius albus Espèce protégée
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La Grande Aigrette niche majoritairement au centre et au sud-est
de l’Europe et, jusqu’à une époque encore récente, n’hivernait
que plus au sud de ces régions, sur le pourtour de la Méditer-
ranée. Il y a une trentaine d’années, ses apparitions en France
restaient rares ; depuis, on l’observe régulièrement et avec des
effectifs de plus en plus importants. C’est ainsi qu’en 1994, ce
grand échassier blanc a niché pour la première fois dans notre
pays, au lac de Grand-Lieu, en Loire Atlantique.

En Picardie, l’hivernage de la Grande Aigrette ne devient habituel
que vers la fin du XXe siècle. L’espèce est d’ailleurs absente des col-
lections réalisées au XIXe siècle et, entre les années 1978 et 1987,
ne faisait encore que de furtives apparitions dans la région. Entre
1970 et 1996, les périodes de migrations sont localisées de la mi-
février à début avril puis de mi-octobre à début décembre, avec
quelques observations estivales. (COMMECY & al. 1996). D’abord sui-
vie près du littoral, l’espèce est notée en progression importante à
l’intérieur des terres au début des années 2000 (BAVEREL 2004). Des
groupes de taille remarquable sont notés en hiver : par exemple

tions à l’intérieur des terres en période postnuptiale semble avoir
considérablement diminué depuis lors, en parallèle de la chute
de l’effectif reproducteur dans la région. Mais on peut aussi noter
quelques différences dans la distribution de ces données : la pré-
sence hivernale a été nettement plus remarquée dans l’Oise que
dans l’Aisne, où les données de mai et de juin sont en revanche
un peu plus nombreuses. Ce phénomène récent, constaté depuis
2001 (BOUCHINET 2002), s’inscrit dans la tendance observée depuis
les années 1990 de forte augmentation du nombre d’oiseaux
hivernant en Europe, elle-même liée à l’extension de l’aire de
reproduction de l’espèce vers le nord (OLIOSO 2009). Remarquons
enfin que la quasi-totalité des données proviennent de vallées, ce
qui se comprend aisément eu égard à la dépendance de l’Aigrette
garzette au milieu aquatique.

De toutes ces informations, il ressort que, malgré sa vulnérabi-
lité aux froids hivernaux pouvant provoquer de sévères pertes
dans ses rangs, l’Aigrette garzette a su faire preuve d’un véritable
dynamisme en investissant la Picardie comme « tête de pont »
de sa colonisation du nord de la France. À notre connaissance,
elle ne se reproduit toujours que sur le littoral, son territoire de
prédilection, mais il n’est pas exclu qu’elle puisse nicher à l’inté-
rieur des terres comme elle le fait déjà fréquemment au sud de
la Loire et depuis peu dans le Nord - Pas-de-Calais : il ne serait
pas étonnant que pareille découverte soit faite prochainement
en Picardie.

Thierry RIGAUX & Cédric ROUSSEAU

● BOUCHINET F. (2002). Première observation hivernale d’une Aigrette
garzette dans l’Oise. L’Avocette 26 (2-3) : 37.

● CARRUETTE P. (1990). Statut de l’Aigrette garzette Egretta garzetta
dans le Marquenterre. L’Avocette 14 (3-4) : 137-143.

● CARRUETTE P. & RIGAUX T. (2003). La vague de froid de l’hiver
2001/2002 et ses incidences sur la population de Héron garde-
bœufs Bubulcus ibis, d’Aigrette garzette Egretta garzetta et
de Grande Aigrette Ardea alba hivernant en plaine maritime
picarde in RIGAUX T. (Coord.), BAWEDIN V. & COMMECY X. (2003).
Oiseaux et phoques de la baie de Somme et de la plaine maritime
picarde : 131-135.

● COMMECY X. (1996). Un second site de nidification de l’Aigrette
garzette Egretta garzetta en Picardie. L’Avocette 20 (1-2) : 18-19.

● OLIOSO G. (2009) in GÉROUDET P. & OLIOSO G. Grands Échassiers,
Gallinacés, Râles d’Europe, Delachaux & Niestlé, Paris : 71

Figure 2 : phénologie de présence de l’Aigrette garzette en Picardie intérieure (nombre de données cumulées sur la période 1992-2010)
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● CARRUETTE P. & RIGAUX T. (2003). La vague de froid de l’hiver
2001/2002 et ses incidences sur la population de Héron garde-
bœufs Bubulcus ibis, d’Aigrette garzette Egretta garzetta et
de Grande Aigrette Ardea alba hivernant en plaine maritime
picarde in RIGAUX T. (Coord.), BAWEDIN V. & COMMECY X. (2003).
Oiseaux et phoques de la baie de Somme et de la plaine maritime
picarde : 131-135.

● COMMECY X., BAWEDIN V. & CARRUETTE P. (1996). Statut de la Grande
Aigrette Egretta alba en Picardie. L’Avocette 20 (1-2) : 30-31.

● COMMECY X. (2006). 9e recensement national des colonies de
Hérons et Aigrettes. Printemps 2007. Résultats pour la Picardie.
L’Avocette 30 (2) : 38-41.

● VIOLET F. (2003). Effectif record de Grandes Aigrettes Ardea alba
sur le littoral picard. Avifaune picarde 15 : 81-82.

Héron cendré A
Ardea cinerea Espèce protégée
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Assez cosmopolite, ce héron niche dans une vaste zone à tra-
vers le monde : Afrique, Inde et toute l’Eurasie à l’exception des
régions les plus septentrionales. Hormis les oiseaux les plus nor-
diques, l’espèce est sédentaire.

Si le Héron cendré est aujourd’hui régulièrement observé chaque
mois de l’année et en de nombreux points de la région, il n’en a
pas toujours été ainsi. Au début des années 1970, les différentes
avifaunes locales le donnent comme étant irrégulier, surtout pré-
sent pendant les périodes migratoires et toujours en petit nombre.
Il pouvait alors être absent plusieurs semaines de sites favorables
comme le sont les vallées de la Somme et de ses affluents en début
d’été. À cette époque, une seule colonie de reproduction est connue,
apparemment depuis le XIXe siècle, dans une commune proche du
littoral, à Boismont. Suite à la protection de l’espèce en 1974, les
effectifs observés augmentent progressivement et celle-ci devient
régulière dans les sites suivis de février à avril, puis de fin juillet à
octobre-novembre, parfois avec des effectifs importants : 180 le
29 juillet 1989 à Nampont-Saint-Martin (80), 95 en migration active
le 10 septembre 1989 à Quend-Plage (80). Les observations hiver-
nales deviennent alors également plus fréquentes, mais avec effec-
tifs plus réduits (une ou deux dizaines d’oiseaux pour les secteurs
de vallées suivis, guère plus sur le littoral) et les rassemblements de
plus de 10 individus sont rares. Espèce difficile à recenser avec les
méthodes habituellement utilisées pour le comptage de mi-janvier,
on peut relever le nombre de 430 oiseaux repérés dans la région en

12 en décembre 2002 sur le plan d’eau de l’Ailette (02), 20 en
décembre 2003 sur les étangs forestiers près d’Hirson (02), 40 en
février 2008 à Cléry-sur-Somme (80), 23 le 5 décembre 2009 à
Bucy-le-Long (02), 31 le 17 janvier 2012 à Condren (02)… L’espèce
est aussi observée, mais en plus petit nombre, dans le départe-
ment de l’Oise. Près du littoral, 20 Grandes Aigrettes sont obser-
vées en janvier 2000, 33 en octobre 2003, 29 en décembre 2007.
Dans ce secteur, les comptages International Wetlands, réalisés
chaque année dans des conditions comparables au milieu du
mois de janvier, rendent compte de cette augmentation : alors
que jusqu’en 2000, jamais plus d’un oiseau n’était comptabilisé à
cette occasion, 3 le sont en 2001, 5 en 2002, 14 en 2003, 25 en
2006, 38 en 2008, 46 en 2011, 54 en 2012…

Un estivage continu débute en 1997 en baie de Somme et dans
l’Oise, avec un ou deux individus au maximum. En 2000, 9 oiseaux
sont observés le 6 août au parc du Marquenterre. Jusqu’en 2007,
un ou deux oiseaux passent l’été sur le site et c’est cette année-
là qu’est découvert le premier cas régional de reproduction de
l’espèce, constaté sur le site de Boismont (à 15 kilomètres environ
au sud-est du parc ornithologique), avec 3 nids accueillant des
jeunes (COMMECY 2006) mais le nombre de couples était peut-être
plus important. En 2008, 5 nids y sont comptabilisés et des nais-
sances sont ensuite constatées au moins de juin, avec un mini-
mum de 4 poussins sur 2 ou 3 nids. L’espèce niche au sein de la
colonie d’ardéidés avec les Spatules blanches, les Hérons cendrés
et les Aigrettes garzettes. À ce site, sur lequel la reproduction est
constatée depuis chaque année, est venu s’ajouter en 2012, au sud
de la baie de Somme, un second site où, apparemment, parmi 4
couples installés, un seul serait parvenu à mener sa nichée jusqu’à
l’envol après les fortes précipitations du printemps. Pour le reste,
loin du littoral, bien que des indices soient obtenus chaque année,
la première preuve de reproduction certaine est encore à apporter.

Figure 1 : principaux secteurs occupés par la Grande Aigrette en
période internuptiale et localisation (en orange) des sites de nidification

Cette espèce, désormais en expansion partout en Europe, est
devenue dans notre région un oiseau facilement observable,
surtout en hiver, près des zones humides. À la manière du Héron
cendré, elle peut aussi chasser les campagnols et autres petits
mammifères dans les prairies et les jachères agricoles, à distance
de l’eau. Elle résiste beaucoup mieux aux vagues de froid que
sa cousine, l’Aigrette garzette, qui paie un lourd tribut aux fortes
rigueurs hivernales. La taille plus importante de la Grande Aigrette
et la diversité de son régime alimentaire ne sont probablement
pas étrangères à cette endurance.

Didier BAVEREL

● BAVEREL D. (2004). Statut de la Grande Aigrette Egretta alba en
Picardie. L’Avocette 28 (1- 2) : 5-11.
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Vous voulez participer à l’étude 
des oiseaux en Picardie? 
Le réseau « oiseaux » de Picardie Nature, un des 11 réseaux de natu-
ralistes du pôle « Observatoire de la faune sauvage », lui-même un des 4 
pôles de l’association (http://www.picardie-nature.org) puis cliquer sur  
l’icone Observatoire Faune Sauvage), regroupe les observateurs d’oiseaux 
des 3 départements picards. 

Des outils de mutualisation des observations ont été créés : une liste de 
discussion adresse à mettre, une base de données ClicNat (http://obs.
picardie-nature.org/ ou www.clicnat.fr) où près de 800 000 données 
naturalistes au 01/01/2013 sont enregistées ; un centre de ressources 
naturalistes régional http://archives.picardie-nature.org/.

Des sorties d’études de la nature en région (+ 100 chaque année)  
http://www.picardie-nature.org/spip.php?rubrique57. 
 
Ceci vous intéresse :  
rejoignez nous ! 

En savoir plus sur les réseaux  
naturalistes de l’association

Picardie Nature compte 11 réseaux d’observateurs, qui sillonnent la région 
pour collecter des informations relatives à  la faune sauvage. 

Il s’agit des réseaux araignées (en partenariat avec l’ADEP), mollusques, 
coccinelles (en partenariat avec l’ADEP), papillons, libellules, criquets-
sauterelles, batraciens-reptiles, mammifères terrestres, chauves-souris, 
mammifères marins et oiseaux.

Vous pourrez découvrir sur le site Internet  

www.picardie-nature.org 
toutes sortes d’articles illustrant la vie des réseaux, riches de plus de 300 
membres bénévoles dynamiques à travers toute la région.
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Espèces menacées en Picardie et pressions s’exerçant
sur l’ensemble de l’avifaune régionale

Suivant les lignes directrices1 pour l’application au niveau régional des critères définis par l’UICN (Union Internationale pour la Conser-
vation de la Nature), une évaluation validée par le CSRPN (Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel) a été faite dans le
cadre du référentiel de la faune de Picardie élaboré en 2009 par Picardie Nature, document consultable sur le site Internet de la DREAL
Picardie2 et également disponible au téléchargement sur le site internet de l’association3. Ainsi, sur les 406 espèces présentées dans cet
ouvrage dont l’origine sauvage est au moins considérée comme possible en France, 166 ont été évaluées en tant qu’espèces nicheuses
dans notre région. Parmi celles-ci, 8 espèces y sont considérées comme éteintes : le Crabier chevelu, l’Outarde canepetière, le Chevalier
gambette, la Sterne naine, la Guifette noire, la Corneille mantelée, le Grand Corbeau et la Pie-grièche à tête rousse.

Pour rappel, les différents échelons de menace reconnus sont les suivants (les noms abrégés universellement utilisés pour désigner ces
échelons correspondant à leurs dénominations en langue anglaise) :

Préoccupation mineure (Least Concern), si l’espèce
présente un faible risque de disparition de la région
considérée ;

Quasi menacée (Near Threatened), si l’espèce est
proche de remplir les seuils quantitatifs propres aux
espèces menacées (catégories VU, EN et CR) et qui

pourrait le devenir si des mesures spécifiques de conservation
n’étaient pas prises ;

Vulnérable (Vulnerable), si l’espèce est confrontée à
un risque relativement élevé de disparition ;

En danger (Endangered) si l’espèce est confrontée à
un risque élevé de disparition ;

En danger critique (Critically Endangered), si l’es-
pèce est confrontée à un risque très élevé de dispari-
tion ;

Disparue au niveau régional (Regionally Extinct), si
l’espèce a disparu de la région considérée mais sub-
siste ailleurs ;

Dans certains cas, les meilleures données disponibles concernant l’espèce examinée sont insuffisantes pour en déterminer le risque de
disparition, ou bien cette espèce échappe aux critères permettant son évaluation (les espèces introduites, par exemple, ou celles qui
ne sont pas présentes de manière siginificative dans la région) ou alors celle-ci n’a tout simplement pas encore pu être évaluée selon
les critères fixés (ce qui peut arriver lorsque une sous-espèce a récemment été élevée au rang d’espèce). Existent donc aussi, pour ces
différentes raisons, les catégories DD (Data Deficient), NA (Not Applicable) et NE (Not Evaluated).

Les degrés de menace auxquels sont exposées les 158 espèces nicheuses encore présentes en Picardie se répartissent de la manière
suivante :

Préoccupation mineure (LC)

Quasi menacée (NT)

Vulnérable (VU)

En danger (EN)

En danger critique (CR)

Répartition des statuts de conservation des 158 espèces
évaluées en tant qu’espèces nicheuses en Picardie

Sur ces 158 espèces, 61 – soit près de 39% – sont considérées comme menacées (catégories VU, EN et CR) et 69 – soit près de 44% –
ont un statut de conservation plus préoccupant en Picardie que sur le territoire français dans son ensemble. Il est en effet intéressant de
comparer la situation régionale de ces espèces à celle qui est indiquée dans la Liste rouge des espèces menacées en France – Chapitre
Oiseaux de France métropolitaine (UICN France, MNHN, LPO, SEOF & ONCFS, 2011), document téléchargeable depuis le site Internet
du comité français de l’UICN4.

1. http://www.uicn.fr/Listes-rouges-regionales.html
2 http://www.donnees.picardie.developpement-durable.gouv.fr/patnat/listerouge/tabref.php
3 http://www.picardie-nature.org/spip.php?article773
4 http://www.uicn.fr/Liste-rouge-France.html
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En savoir plus sur la base de  
données Clicnat

 Depuis la création de cette base de données, plus de 1000 contributeurs 
ont fourni des données faunistiques.
 
Clicnat constitue une base de données, ouverte à tous, et consultable par 
tout un chacun dans son volet public. Elle permet à la fois de :

> Gérer ses propres observations de la faune sauvage

> S’informer sur la connaissance et l’état de la faune sauvage de la région 
(sans avoir à utiliser un code d’accès) : http://obs.picardie-nature.org/

> Participer à la protection des espèces en partageant ses observations : 
http://obs.picardie-nature.org/?page=saisie

C’est un logiciel libre, développé par Picardie Nature et comprenant diffé-
rents noyaux : interface de saisie, site public, interface de restitution pour 
le contributeur saisisseur de données, interface d’administration et même 
fenêtre de saisie grand public « faune et route » et « mangeoire ».


